



























. . . vous emporte dans un 
tourbillon maudit. Dès la 
première page, vous sentirez 
le froid de la crypte des vam¬ 
pires vous envelopper comme 
un suaire glacé. 

En vente chez votre 
fournisseur habituel. 
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Il est Daimon Hellstrom, engendré par le diable mais né d'une femme, homme de Dieu 
mais héritier des enfers, et ses deux natures sont en conflit permanent. Bien qu’il 
porte à la poitrine la marque de Satan il s'est juré de chasser les suppôts de son pè¬ 
re du monde des humains. Exorciste, psychiatre, démonologiste et détenteur du feu 
de l'âme, il est tout cela mais en lui, dort une personnalité seconde, sauvage et sa¬ 
tanique, qu'il lui faut contrôler sans cesse sous peine de perdre pour toujours son 
héritage humain. ■ jai ■ ■ 
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Je ne m’y attendais pas. 
Il y a si longtemps que je 
n'ai pas eu affaire à des 
gens. Je me demande si 
cela a jamais eu lieu, 
si cela s'est jamais 
produit. 


Une ou deux personnes, oui, 
parfois trois ensemble... durant 
ma vie monastique, ma retraite 
à Fire Lake, ou même à 
St Louis... mais jamais 


comme ici. 


TEXTES : JOHN WARNER 
DESSINS : ED HANNIGAN ET 
SONNY TRINIDAD 



Tous ces esprits^ 
sont concentrés sur 
moi, exigeant de moi 
que je leur révèle ce 
qu'ils portent en 
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Le feu de l'âme jaillit des doigts 
de Daimon et consume le livre. 


Les flammes ne peuvent 
en brûler les pages... 


Daimon ! 


L'âme noire est submer¬ 
gée, déchargée, momen¬ 
tanément pacifiée. 
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.Je voulais simple 
ment illustrer un 
exemple. >— 


Vous venez d'etre témoins 
d'un tour de prestidigita¬ 
tion. Il opposait la magie 
de l'illustration 
à la magie i 

cérémoniale 
hermétique.^ :ï * 
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Nous allons traiter de 
concepts ésotériques 
tels qu'ils ont été déjà 
explorés 
par Dion 
Fortune et 
Aleister 
Çrowley. 
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'Vous êtes ici pour en apprendre^ 
la différence théorique. Ces cours 
ne seront pas faciles à suivre, j 
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La journée se 
poursuit dans 
le calme, chosi 
relativement 
rare dans la 
vie de Daimon 
Hellstrom. 


Ceux-ci vont se manifester dans 
l'esprit de quelqu'un d’autre, 
un nommé Brett Carson, 
un étudiant... 
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La nuit qui suit pourrait 
se dérouler aussi calme¬ 
ment pour lui, mais elle 
n'est pas pour autant 
exempte d'événements. 
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et cela sous la 
forme d'un... 


! ! 


... cauchemar. 





|**> 






6 





















7 




Fichtre, il 
n'est que 
neuf heures 
du soir et je 
ne vais pas 
me remettre 
au lit. Une 
balade en 
voiture dans 
l'air nocturne 
me fera du 
bien. 



Carson. 

Le destin 
t’a fait si- 
gne et tu 
vas te sou¬ 
mettre 
aveuglé¬ 
ment à 
ses mani¬ 
festations./ 


Combien de temps pourrai-je encore 
refuser de m'en mêler. Mais je ne 
suis qu’un oracle... un catalyseur, 
celui qui tisse la trame du destin 
qui te possède. Combien de temps 
pourrai-je prétendre ne pas com-^ 
prendre les visions qui 
m'assaillent ? 



Cependant, à 
Arlington, de 
l’autre côté de 
la rivière de 
Georgetown. 



Cependant, dissi¬ 
mulé dans les ombres 
de la chambre ... 




f Daimon, je 1 
t’ai à nouveau 
. perdu. j 


Excuse-moi si je te donne l'impression de 
t'interroger. J'essaie simplement de 
découvrir où tu en es et c'est pourquoi 
je t'ai demandé de venir. 


Par moments, tu es\ 
un directeur de 
section parfaitement 
docile, à d'autres, 
tu portes une cape 
et tu grognes con¬ 
tre des fan- i 
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Je voudrais que les 
réponses soient évidentes, 
Saripha. Je voudrais que 
ce soit aussi simple que 
de dire le mot «Mindstar» 


«Niais on t’a tout expliqué, 
comment Mindstar a jeté 
Amy à bas du toit...» 
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«... comment 
je l’ai saisie 
juste à temps...» 


Et puis, au sol, je l’ai 
frappée... ou plutôt, il l’a 
frappée. Si je pouvais au 
moins savoir qui accuser ? 


Tu l’as frappée, Daimon ? Mais 
pourquoi ? Et qui est ce «il» ? 
Qui es-tu, Daimon Hellstrom ? 
Quel terrible secret caches-tu ? 
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Oui, je crois 
que je vais 
te le dire... 
même si je 
ne suis pas 
très sûr de 
te faire con 
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Je porte en moi une seconde âme, une créature 
composée à partir du chaos qui se lève en moi 
pour tenter de me soumettre. 
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Maintenant, en échange 
de mon secret, dis-moi 
le tien. 


Tu es subtil, Oaimon. Et 
tu as deviné juste. Je suis 
plus que ce que je parais 
être. Je suis sorcière. J 




Curieux, n'est-ce 
pas ? D’après 
mes propres con¬ 
victions reli¬ 
gieuses, je ne 
crois pas à 
l'entité dont tu 
prétends qu'elle 
est ton père. 


Par contre, je crois à la 
réalité et à l'importance 
de ce désarroi que tu portes 
en toi... et je 
voudrais 

t’aider. ^K/f^ 
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Dans les collines, derrière 
Arlington, le brutal éclairage 
des phares délimite une étroi¬ 
te bande d'asphalte. 
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Elle s'engage 
dans un chemin 
de terre non pa¬ 
vé à travers 
bois... 




pour finir enfin 
par stopper. 
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La voiture miaule et 
tressaute quand le conduc¬ 
teur change de vitesse. 
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Bigre ! 

diable suis-je^ 
en train de faire? 
J'ai tout simplement 
quitté la route ! 


Bon, pa va. Puisque 
j'ai marché dans 
la combine jus- l. . 
qu'ici, autant / 
aller voir. 
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^Doucement... s jj| 
cette lueur... Il y a y 
une grotte là-bas... üL; 
et elle est éclai- 


silhouettes 


Mais pourquoi | 
Niable ai-je l'impres-y 
sion d'assister à la | 
projection d'un clas- V 
K^sique de l'horreur?Aÿ 


! \V 


:a 




£\ 














12 













Soudain, la grotte se fait écarlate et la créature apparaît là où se tenait Brett Carson 
un instant plus tôt. Elle est désorientée par ce qui l'entoure, affolée, et elle voudrait 
frapper. 


// 



C’est alors qu'une voix apaisante se fait entendre 
dans sa tête. Momentanément, la créature se calme... 


( 


...attendant 
de nouveaux 
ordres. 


Le lendemain matin trouve Daimon sur un trottoir 
de Georgetown. 
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Je suis surpris. J'avoue , 
que j'étais peu enthousiaste • 
quand ce Si las Warden m'a 
appelé pour me prier de venir, 


voir sa maison. 
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Pensivement, il se dirige vers la maison du 
bout de la rue. Il remarque la lumière et les 
ombres qui jouent sur le seuil. 


Md 
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Elle est pourtant 
apparemment fort bien 
adaptée à ma personna¬ 
lité. Malgré tout... A 
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/ Avec la clé qui lui a 
/été remise, Daimon 
/ouvre la porte et entre. 


Malgré tout, j'éprouve 
une appréhension.C'est 
comme s'il y avait ici 
autre chose... 
présence... 
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.brûlante ! 
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/Xeci n'est pasN/ 
y lun incendie ordi- ' 
( naire...ni une com- 
--Vbustion acciden-/* 


Alors, surgissant 
de nulle part... 


r C’est une 
attaque délibé 
rée et prémédi¬ 
tée, dirigée con 
tre le fils de 


Jn démon ! Et qui ne 
vient pas du domaine 
infernal de mon père 
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C’est un astral élé¬ 
mentaire, plus rusé et 
plus puissant que les 
pions de mon père... 
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/ Les voici tout autour de moi 
1 qui essaient de me jeter à terre. 

I Mais même s'ils sont les élé-^ 
Ajnentaires du domaine du> 

feu..^nr^W 
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...ils n'ont jamais rencontré 
la puissance du feu de l'âme.^^J 

'Elles se fondent dans 
la texture de la flamme, 
semblant s'y perdre. 


\W\ 


t/' 


Ml 


i\mi I 


Les créatures agres¬ 
sives reculent, 
grognant d'une voix 
inintelligible. 


ry 


Frappe et affaibli 

par l'étrange décharge de feu bleu, 
le fils de Satan est emporté par le 
flot des créatures au souffle fétide 


En fait, ce 
n'est pas 
le cas. 


" Il faut que je les ^ 

arrête, que je garde mes forces, 
mais rien ne paraît pouvoir les, 
Stopper, r-rr. - , 
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Les ténèbres se referment et, pour un instant, 
te monde, tous les mondes, cessent d'exister. 
Plus de muscles surtendus, plus de confusion. 
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Mais la souffrance, 
elle, demeure. 
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Le fils de Satan 
ouvre un œil, 
puis l'autre. 
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Won, mon 

corps est brûlé ' 
et irradié de souf 
f rance. 


^z/bh Seigneur, suis-je devenu 
fou ? S'agit-il de nouveaux 
rêves, de nouvelles illusions? 
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Alors il V 
me faut 
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...découvrir 
a pourquoi j'ai été 
V attaqué. 
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Hein ! Ce bureau x; 
est plein d'eau. Le \ 
robinet de la salle de 
bains a été laissée 
>rr—. ouvert, 
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L'eau l'emporte, calmant et 
apaisant les brûlures infli¬ 
gées à sa chair trop mortelle. 




Le flot l'enveloppe jusqu'à ce que 
la pièce disparaisse pour laisser 
place à une profonde infinité de 
silence. I 




\, 


C'est impossible ! 
Une eau venue de 
l’extérieur s'engouf-j 
fre ici. 
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Pour me prendre au piè- i 
ge ? Afin de m'empri- / 
sonner irréversiblement 
et pour toujours sur un / 

Vr^h pl f n élémen- 

taire ? m 
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Soudain, ce calme liquide 
et sans fin se transforme en 
une violence turbulente. 


L'eau devient une 
volonté unique et 
hostile qui tente 
de l'étrangler ... 
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...jusqu à ce 
que, tout à coup, 
il ait la sensa¬ 
tion d'être irré¬ 
sistiblement atti¬ 
ré dans un vortex 
inévitable. Et puis 
la pièce réappa¬ 
raît... sèche. 
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Ce quelqu'un ne réalise pas que 
le feu de l'âme est totalement 
étranger, qu'il n’est chez lui 
qu'en enfer et qu'il dérange donc 
tout royaume des éléments. Les 
élémentaires eux-mêmes refusent 
77~V —=rin ^ de me 

\ TaL A captu- 
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Mais, avant même qu'il puis¬ 
se atteindre la porte ... 



Celui qui est derrière tout 
ceci s’affole et il abandonne^ 
la mise en scène pour se 
consacrer à une attaque!^ * 
7-ven règle. >— 




ni a compris 1a 
futilité de ses 
tactiques contre 
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... la terre ! 
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Car je sens que 
mon ennemi est 
juste derrière ; 
cette porte. 
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Tu as certai-S^ 
nement réalisé i 
que c’était moi ? 1 
Oui d'autre mai- À 
triserait aussi par-i 
faitement les forces 
astrales ? Quant à 
mon abandon de lai 
mise en scène, il Ï 
n'était pas dû à J, 
la panique mais jj 
S bien à mon impa ‘ 
Vtience. /- 
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Il n'était 
plus temps 
de me jouer 
de toi. 


•y 

^Tu es ici pou/un^ 

7 i 

arbitrage, fils de \ 

> Satan. Tu vas être J 

y ^ 

[ jugé par Mindstary 

H 

\et ensuite tu 

V^nourras ! y-'' / 
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Tu as compris ? Nous 
ne sommes plus en 
conflit. Cette phase 
est terminée.j 

yj 
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Anubis pro¬ 
noncera la 
sentence. 


h 


h 


... mais je serai l'exécu¬ 
teur qui se chargera de 
l'appliquer. 








Tu as devant toi le corps infirme^ 
et malformé de Silas Warden. > 
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Ici, tu es 
en jugement. 


Anubis a fait cela. 
Anubis m'a donné le 
pouvoir et ce pouvoir 
est grand. 
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C’est l’homme que je suis forcé 
d'étre quand je ne suis pas tel 
que tu me vois maintenant. 


sèdes une 
seconde 
âme...qui 
appartient 
à Anubis. 


J ai peu de temps, et la 
patience me manque pour 
écouter tes délires illusoi 
res, Mindstar. Pour cette 
raison, je te répondrai 
Nv avec mon feu de l'âme. 


À. 
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e temps est 
venu pour moi de 


l'en remercier. 


Quoi ? 


^A causer 
de cela,tu 
t'es con- J 
v damné .y 
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Oui, Silas 
Warden, Anubis. 
Et maintenant, 
cette plaisan- t 
terie va pren->Æ 
vdre fin. 


Je ne comprends pas. Anubis se 
retourne contre Mindstar.il va...Il va..y< 



v 



«... l'attaquer 1 » 



Ni 



Quoique décidé à appli¬ 
quer les conditions de no¬ 
tre pacte original, é ymff i 
je suis devenu 
beaucoup plus 
fort que tu 
l'imagines. 


NI 


Tu t'y 
prends trop 
tard, Anubis. 


Et tant que je pos¬ 
séderai ceci, je 
n’aurai rien à crain 
dre de toi ni de/7" 
personne.* 




Il est vrai que ton 
talisman trois fois 
maudit te protège 
de moi. , 
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Pendant ce temps, dans 
la demeure de Saripha 
Thames à Arlington. 


Silence. 



Saripha lève lente¬ 
ment les yeux, sans 
être surprise par cette 
intrusion. 


Le silence de 
la méditation. 


Allô ? Je suis 
prête. J'aurai 
besoin du pou¬ 
voir collectif 
de toute la 
communauté. 



Mais cette 
méditation 
est brutale¬ 
ment inter¬ 
rompue. 




J'ignore de 
quelle façon, 
mais Daimon 
court un grave 
danger. Mais 
à nous deux, 
nous avons 
établi une 
sorte dw 
lien psy- i 
chique. 



Je regretté 
de n'être pas 
auprès de vous 
Une grande prê 
tresse devrait 
être au milieu 
de ses prêtres 
et de ses fi¬ 
dèles. Soyez 
bénis. 




Bien que je ne 
puisse détermi- ^ 
ner la nature de 1 
ce danger, je peux t 4 
lui faire parvenir [ 
les forces dont il 
a besoin pour l'affron 
ter. Que le Seigneur 
et la Vierge les amè 
nent jusqu'à lui. 
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Oui Daimon Hellstrom a 
besoin d'aide. Et je sais 
exactement quelle sorte 
d'aide il lui faut. ' 


•t 
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ue les dieux 
te bénissent et 
veillent sur toi, 
Saripha. Tu fais ' 
plus de bien que 
tu l'imagines. 


Car moi, 
l'Oracle,je com¬ 
prends mes vi¬ 
sions, même si 
j'ai tenté de ne. 
as le faire. 


L 1 JTTTr f 
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fMais le moment est 
venu pour moi de pren 
dre les choses en main 


t\ ; 
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A présent, rejoi¬ 
gnons le très con¬ 
testé M. Hellstrom, 


Et, bien 
que je sois 
un Oracle... 
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...et assume 
les responsa¬ 
bilités qui 
accompagnent 
le pouvoir que 
.je possède. 
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1 Ce qui me permet Xi 
de m'occuper du ^ 
monstre, un souci qui ‘ 
^parait être aussi celuj 
>wde Mindstar. 
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Au as raison. Si c'est là la 
conception d’Anubis en matière 
d'arme secrète, il ferait bien de. 


•‘ïm 






La tête me tourne. Cette 
explosion a désorganisé 
mon corps 
éthéré. 
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Et je ne veux pas 
être sauvé par toi. 


Inutile de t'en soucier, Silas Warden. 
Heltstrom sera bien trop occupé pour 
le faire, - ?—Je—' 


Détruis-le, A 
ion serviteur/ 
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pourquoi l 
veux-tu me 
.voir mort ? 
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Crétin ! Tu prétends 
toujours ne pas corn 
prendre ? 



Tu as refusé de me 
rendre ce qui m'appartient 
et je ne tolérerai pas 
d'autres impudences. 






Tu as tout vu 
avant même que 
les choses 
arrivent,cela 
dans le rêve de 
l'Oracle. La 
silhouette de 
bronze qui s'est 
présentée à toi, 
c'était un homme 
dont l'âme me 
fut confiée il y 
a des milliers 
k d'années. æèê 


Au cours de ces annéesX 
il s'est échappé, il m'a > 
fui pour habiter les corps 
d'autres hommes et d'au¬ 
tres femmes, avec toujours 
une petite avance sur moi. 
Cela jusqu'à maintenant, 
jusqu'à ce que Mindstar, 
mon agent parmi les 
mortels avant sa trahison, 
te retrouve. 


Démentiel lement. 
tout commence à 
avoir un sens. 

» L'étudiant que 
Mindstar a atta¬ 
qué était le der¬ 
nier «logis» de 
\ cette âme en 
[ fuite. Mais 
* Mindstar a fait 
trop de zèle. Il 
a tué l'étudiant 
et l'âme s'est 
^ enfuie. Æt 


Pour couvrir cette sottise, ^ 
Mindstar a maintenant 
convaincu Anubis que l'âme 
noire que je porte en moi 
est celle qu'il cherche. Le 
temps qu'Anubis comprenne 
son erreur, il risque 
^^d'étre trop tard. æ 
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Non ! Je sens 
ta puissance, 
Anubis...des 
doigts de lumiè¬ 
re blanche 
fouillent mon 
cerveau., 









\ “I 




Pourtant, tout ce 
que tu as réussi 
à faire, c'est à 
éveiller ma pro¬ 
pre force, la puis 
\sance de l'enfer 
NJui-même. _ C" 
















Et maintenant 
démon, monstre ou 
quoi que tu sois... 


>*»?! 



... lâche immé¬ 
diatement 
Mindstar ! 
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Parce qu’il est le seul à 
pouvoir démêler cet énorme 
imbroglio, je ne le laisserai 
pas aux mains de...Quoi ? 


Hellstrom ! 
Qu'est-ce que tu 
Ves en train de... 
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Silence, mais... pas 
un silence vide.Plutôt 
le genre de silence qui 
vous bourdonne aux 
oreilles. I "* 


Celui qui vous en fait voir de toutes les couleurs. 


v/ / ^ 


d'un lieu où peut-être nul mortel 
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Oh Seigneur... Je n’y crois’SÇî 
pas. D'abord ce drôle de rêve\ 
. et puis je trouve ce joyau ] 
luminescent dans une ca- 
XA verne et enfin, boum ! je 
F^nie retrouve ici ! > 
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Hé, dites quelque chose, les gars. J'ai V-. 

trop la frousse pour supporter le silence complet. 


Baissez la voix. Je 
n'en sais pas plus 
que vous 




Ecoute, Hellstrom, je suis prêt à y aller... mais 
quelque chose me dit que je vais avoir encore beaucoup 
plus de problèmes que toi. -- 7 m MjÉk 




N’ATTENDEZ PAS D’ETRE UN ESPRIT POUR 
LIRE UNE « REVUE D’ESPRITS » DANS SA 
NOUVELLE FORMULE , 


y» 


am 


ms 


JJ f ^ J\J (f VOUS ENTRAINE DANS DES 

/r MONDES SURNATURELS 
GRÂCE À SES BANDES 
—DESSINEES, TEXTES, JEUX, 

REPORTAGES. 

Spectral, nouvelle formule, est un magazine de bandes dessinées 
et de variétés en vente chez tous les marchands de journaux. 
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Plus un mot n’est prononcé 
tandis que les trois silhouettes 
s’approchent des constructions. 



Cette peur ne 
les abandonne 
pas quand leurs 
pas se répercu¬ 
tent au long des 
corridors poussiè 
reux et déserts, 
taillés dans une 
pierre noire et 
polie ... 
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Elles sont attirées par 
ce gigantesque édifice 
comme des papillons par 
une lampe mortelle.Pour¬ 
tant, elles sont un peu... 
craintives. 





tir 
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Us sont sans vie, décorés d’images 
montrant des gens sans âmes et 
aux yeux vides, attentifs et muets. 
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Je crois que '-x. / s? 

c’est le palais 
de fa mort et de la 
renaissance d'Anubis, \ 
Hellstrom. Je l’ai entendu 
en parler plusieurs fois, y 


Et si c’est le cas, 
il nous tient peut-être 
à sa merci. 



Tu ne te lasses 
jamais, Anubis. 
Mais tant que 
j’aurai ceci,tu 
ne pourras 
rien faire. / 



concepts 

t’échap¬ 

pent 

encore. 


Vous n'etes pas dans vos enveloppes charnelles. Seul votre 
corps astral est devant moi. Vos «souvenirs» 
vous font vous voir normalement, mais cela 

n'est qu'une illusion. 





Tout comme ton méprisable talisman, 
Warden. Tu ne le possèdes plus et je vois 
aintenant que tu m’as menti sur Hellstrom 
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Toi, qui as mat usé 
du pouvoir que je 
t’avais confié, toi 
qui l'as gaspillé... 




Je réclame quelque chose... la vie de cet homme. 

Je le vaincrai de telle sorte qu' il puisse être enfer¬ 
mé à nouveau dans son inutile enveloppe physique. 
Je pense que la punition sera — r rrmr- 

^ suffisante. --—^ ¥ 



«Mais pourquoi,» 
demande Anubis ? 
lia tenté de te tuer.» 


«Je pardonnerai 
cette insolence, 
fils de l'enfer.» 



«Parce qu'l 
est au nom¬ 
bre des vi¬ 
vants. Il ne 
t’appartient 
pas.» 


«Et parce qu' à ta manière, 
Anubis, tu es toi aussi res¬ 
ponsable de ce qu’est de¬ 
venu Si las Warden. » 


«... tu as peut-etre raison.» 









Pas mal. Tes réflexes 
compensent presque 
ta maladresse. 




Fais de l’ironie 
tant que tu peux, Mindstar. Parce 
que nous ne sommes tous deux 
que des formes astrales... 
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Pas besoin de tes 
conseils, Hellstrom. 
Il me reste des 
décharges mentales. 


ïf}Â 






Finissons-en. Tu ne fais 
que te rendre les choses 
plus difficiles. 




tm-.A 


;S)*ais il y a un «hic». Tu ne 
pouvais m'atteindre ainsi 
que quand tu étais plus 
rapide que moi. 






4- 




Quoi ! Mes yeux... 
Mais ce n' est pas 
l’œuvre de 
. Mindstar. 


Il y a ici quel- 
. qu'un d'autre ! 


Ns 
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Non, quand cette vie a \ 
des cheveux verts et porte ] 
des cornes, elle n’en a pas.y 

R </V Cesse de 

t'attendrir. Nous, 
[«■XX avons une ba 
taille à ter- 




! 



Le feu de l'âme est une 
magie totale et il est abso¬ 
lument issu des profon¬ 
deurs de l'âme. 



Le Chi est une 
magie née de 
la volonté. 


Maintenant,il s'augmente 
d’une rage qui, peut-être 
pour la première fois depuis 
que Daimon a eu 21 ans... 


... ne doit plus rien à 
l'âme noire qu’il porte 
en lui. C'est une pure 
émotion... 



pu as bien agi, 
fils de Satan. 
-Mindstar n’est 
plus. 


Prophète... 


... tu ne 
peux pas... 


Tu as consumé sa 
puissance et je 
l'envoie à nouveau 
dans le corps de / 
Silas Warden. 
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L'étudiant que j’ai utilisé > 
comme pion a été aussi 
renvoyé. Il ne se souvien¬ 
dra de rien et je continuerai / 
^ ma quête. __ 


Tu ne peux 
prendre Prophète, 
tu m'entends ? 




Et c'est alors 
qu'une sensa¬ 
tion étrange 
envahit le fils 
de Satan. 


ftsWS 
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%à 


Cette sensation passe 
de ses doigts dans le 
corps de Prophète. 


Et puis ils 
disparaissent. 


itë- 




Tu es au milieu de mon cercle 
magique et tu m'as fait une peur 
bleue. Mais grâce aux dieux, tu 
es sain et sauf. 


rr 
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Anubis n'y est pour rien. Tu 
m'as guéri comme tu avais 
guéri Amy Sefton il y a A 
quelques jours. 


Mais mes visions, mes rêves, ne sont 
plus. C'est comme si la concentration à 
laquelle je me suis soumis pour distraire 
Mindstar dont j'avais peur,avait provoqué 
. une surcharge, y 









SM 


Je peux éprouver et sentir les ^ 
choses comme les autres humains. 


// 


àl 








Je ne sais si j'aimerai 
ce que je vais percevoir 
et sentir. Mais j'en suis 
heureux tout de même. 
Adieu. A _ 



Je le réalise 
maintenant. Nor¬ 
malement, ma for¬ 
me astrale quit¬ 
tant mon corps, 
mon âme noire 
aurait dû 
s'éveiller et 
prendre le con¬ 
trôle. Tu l'as 
empêché. 


J'étais engagée 
dans un rituel 
pour t'aider, 
mais soudain 
tu n'étais j 
plus \k.jr 


Ton rituel aura servi 
à quelque chose, 
chère Saripha. 



ylviais je 
r suis si fa¬ 
tigué que 
je doute de 
pouvoir re¬ 
gagner 

Georgetow. 1 


Chut ! Tu voudrais j 
me quitter si vite?! 
J'ai besoin de toi, 
Daimon. Tu es de 
venu très impor¬ 
tant pour moi. 


Oui, et je crois 
avoir moi aussi 
besoin de toi. 
Pour la première 
fois de ma vie, 
j'ai besoin d'un 
autre être 
humain. C'est 
étrange. 
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ENTRE DEUX JOLIES FILLES ET DEUX 
BAGARRES, NICK CARTER, LE CÉLÈBRE 
AGENT SECRET AMERICAIN, VOUS ATTEND 
POUR VOUS ENTRAÎNER DANS L'UNE DE 


SES PERILLEUSES MISSIONS A TRAVERS 
1 LE MONDE. 

’ ADAPTES POUR LA BANDE . 

DESSINEE , DES ROMANS 
FAITS POUR LES AMATEURS fez 

D’ESPIONNAGE LES PLUS^ 

EXIGEANTS. W . 

NICK CARTER 
UN LIVRE DE BANDES 
DESSINEES EN VENTE 
CHEZ VOTRE 
FOURNISSEUR HABITUEL 








42 






ET QUE SOIT DECHIRE 
LE GRAND VOILE DES TERREURS ! 


Par une de ces tièdes matinées de l'été indien 
qui annoncent novembre, deux personnes que 
nous connaissons bien traversent Central Park... 


... le docteur Strange 
et Clea. 


Tous deux ont quitté le sanctuaire de 
Greenwich Village pour se perdre 
joyeusement dans le flot humain qui 
les entoure. Personne ne détourne 
la tête sur leur passage... 


TEXTES : STEVE ENGLEHART 
DESSINS : GENE COLAN 


K 


M 

/ 4 


... du moins 


jusqu a 
maintenant. 


Fichtre ! 
Quelle allure, 
ces deux-là ! 


Æ 
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Ces deux-là sont différents de ceux qu'ils croisent, 
mais ceux qu'ils croisent ne le sauront jamais, car 
ils gardent bien leur secret. 


Sauf, peut-être, cette façon qu’ils 
ont de glisser sur les pavés. 


D'une certaine 
façon, monsieur, 
c'est le cas. 


Moi je suis là, épuisé par cette 
chaleur accablante et eux, on les 
croirait sortis d'un magazine de 


En effet, le subtil 
sortilège qui crée 
l'illusion a fait 
bon usage des 
photos publiées 
dans un magazine 
de’ mode. 
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Mais pourtant,^ 

Non, ) 

Stephen, si l'on, 

I ( Clea. Il \ 

s'occupe bien y 

f faut arran- \ 

de lui, ne 

l ger cela./ 

pourrait-il A 

^—--* j 

rester com-< 

\J 

^me il est 1/ 



Je saurai 4 
ainsi ce quej 
vous avez < 
appris. J 


Mais mes etudes de magie 
se sont poursuivies dans la 

solitude et non dans la_x 

foule. Je ne suis pas A 
certaine... M. 


Bon sang ! Encore 


demain ! 



... de 
pouvoir' 
défaire 
le sorti¬ 
lège qui 
pèse sur 
ce lapin. 


Vous le 
pouvez, Clea. 
Les charmes 
de Dague 
d'Argent peu¬ 
vent toujours 
être rompus 
.par un vrai 


Avec un soupir, 
Clea s'appuie aux 
barreaux et ses 
traits se figent 
immédiatement. Sa 
conscience est 
maintenant tournée 
vers l'intérieur. 


... pour en jaillir à nouveau 
quelques secondes plus tard... 



Vf! ... libre et 
\r. joyeuse com- 
A me le vent qui 
Q l'accueille 
gentimentiT 
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Pourtant, tout 
le monde n'appré¬ 
cie pas ce qu'elle 
fait. 


Au nom de l’éternel 
Vishanti ! Elle a libéré 
son corps astral 


M 


i, ah, Stephen Strange ! 
suis peut-être votre disci- 
pie en Arts 5 
\ Mystiques...! 

, œÉ^nrr 


abandonnant 
sa forme mor-r - 

telle. v^Crr 


^Héjerry ! 

La dame...elle 
est malade. 


... mais vous 
m’avez dit 
seulement ce 
qu'il fallait 
faire, pas com¬ 
ment le faire. 




Mainte- £ 

\ Perdu dans les JL 

nant, re-~) 

(trésors du temps.\^ 

gardez Jj J 

f l'anneau de 

bien .jsll f 

Raggadorr m'attemO 

À 

JL.'' 



... je veux que tout 
soit comme avant I 


|E| 
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Hé, quelque 
chose est / 
arrivé *u/\ 
lapin, y 




J Ne me re¬ 
garde pas 
comme ça. , 


,1 


Oui, ô Maître... 
des Arts Mystiques. 


N'est-ce pas que j'ai 
bien réussi ? N'est-ce J .. 

O’SvPas 1 J- - 

Je crois quand 
même que j'aurais 
cherché un esprit . 
ici, sur terre. 


'*9 


rs 






Æt 


Clea, 
revenez 
immédia¬ 
tement à 
votre 
corps. 





Wwfi 
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J 
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Oh Stephen> 
vous êtes si 
drôle quand ( 
vous essayez 
de vous mon- j 
rer sévère. 


...au lieu de recourir 
à une intervention extra¬ 
dimensionnelle. 




Stephen, 
il est ma¬ 
lade ! 




\ 


Malade ? Non, Clea. J’ai 
déjà vu ces symptômes 
quand j'exerçais la méde^ 
cine. Ils indiquent que «" 
cet homme est intoxiqué 
à l'hérofne. > 


VK 
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Au cours de mes études, je me suis 
occupé de bien des drogues propres 
à libérer l'esprit du corps... mais 
l'héroi'ne réduit l'un et l’autre en 
esclavage, mon ami. Ensuite, elle^ 


Regardez cette pollution, la-haut. 
Ça détruit les gens à longueur 
de temps. Ça bouffe l'oxygène, ça 
transforme la planète en une 
serre. Il fait de plus en plus y 


! 
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Ne pouvez-vous 
l'aider, Stephen ? 
Peut-être un sorti 
lège... 


A V 


• V' 






» »*. 


»%. Té, 


7/ 


m 


Je ne peux rien 
faire, Clea. Ceci 
dépasse même un i 
sorcier suprême. 1 


\ — , 


U V 




*;t| 


r\ 
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Même si je parvenais à le *— 
débarrasser du besoin de drogue 
qui l'obsède maintenant... c'est 
à lui qu'il appartiendrait quand 
meme de supprimer ce désir / 
qui l'habite.-T"-7 / 


Votre monde n'estK^ 
pas plus paradisiaque 


Aucun monde ne l'est 
sur ce plan d'existen¬ 
ce, Clea. Mais nous 
devons lutter pour 
qu'il le devienne car 
le désespoir mène 
droit en enfer.» 


« Il se trouve 
que j'y songe 
également. » 


que le mien, mon 



«C'est cu¬ 
rieux cepen¬ 
dant que 
vous mention¬ 
niez votre 
monde. » 


Comme je le pensais, J 
la pitié de Strange 
devant mon intoxication 
l’a rendu aveugle aux 
autres motivations que 
j’avais en tête. 


Une heure plus 
tard, au sanctuaire 
du Maître 
Mystique... 



Cela prouve qu'il est mû 
pour l'attaque.D'ailleurs? 
son manque de réaction 
cache peut-être d'au¬ 
tres intentions. 



Si vous étiez 
présent ce 
soir dans cette 
rue... 
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vous pourriez y voir 
ce qui suit : 


Un accident 
dû au hasard. 


... et une vieille dame 
continuant sa promenade. 






Un échange |Vous ne remarqueriez rien car vous avez 
d’excuses... |vu de telles scènes des milliers de fois. 


Mais si vous étiez au nombre des 
rares personnes qui comprennent 
la sorcellerie... 


/ 


Cette vieille femme... 
je sens en elle quel¬ 
que chose de sinistre. 

« A . A ^ ^ 


; Je con¬ 
nais son : 
aura. 


Bien sur que 
vous la connais 
sez, Dr Strange. 
A l’encontre de 
son disciple dro- 








T 


^ ; 


I 


ë 

\1 


...et les 

réalités 

séparées. 




...alors voici 
ce que vous 
auriez vu. 
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... Umar l'implacable 
n'a nulle raison de vous 
tromper. 




»V 
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Une attaque rapide et 
calculée qui aurait bien pu 
signifier l'annihilation 
immédiate pour le Maître 
comme pour sa disciple... 
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... si, depuis sa ren¬ 
contre avec Dague 
d'Argent, le docteur 
Strange n'était sur 
ses gardes au moindre 
signe de traîtrise (9 


ENFONCEZ-VOUS 
DANS LES INSONDA¬ 
BLES MYSTÈRES SPA¬ 
TIAUX OU TERRES¬ 


TRES DE 


Cosmos est une publication de bandes dessinées en vente chez tous les marchands de journaux. 
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Un sorcier suprême n'a que deux choix pos¬ 
sibles : devenir un paranoïaque absolu... 


A 


rt 


Le boucher > 
des séraphins 
nous a protégés 
une fois...mais^ 
il ne le fera 
pas deux. 


■■W 


Y 


J aimerais pourtant 
que tu les mettes à 
l'épreuve contre les 
hordes morbides 
d'Umar. 


È 


y Penser soudain à votre 
/ monde m'avait mis mal à 
h l'aise, Clea. Je me suis 
\ mis à considérer toute la 
r malfaisance née de ce 
royaume. Dormammu et sa 
sœur ont souvent utilisé 
des agents. Mais cette pré¬ 
monition nous a sauvés car, 
j'ai été alors prêt à faire 
appel au bouclier. 


J'aurais pu me tromper 
et, dans le cas contraire, nous devions 
le savoir assez vite. Et maintenant, frap 
pez comme s'il s’agis 
sait des démons de 


Mais vous 
n'avez > 
rien \ 
dit ? A 


C'est impossible ! ^ . ; 

VOS décharges Pnr.hantPPR rppniiQgpn^y/irV^ 
\sans peine mes hordes dans l'espace extérieur. 
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Pourtant, je demeure tout de même victorieuse. 
Comment le Maître des Arts Mystiques pourrait-il 
se douter que son triomphe n'est qu'une phase 
^ de la partie conçue par moi ? ■ - « — 



Et maintenant, 
orgueilleuse Umar, plus 
de tours de ce genre. 



Que t'emportent 
au loin les vents 
de Watoomb ! 


POUR UNE ÉPOQUE NOUVELLE, 
UNE FORMULE NOUVELLE 


Mtr Oui Strange ! , 
ffb** En faisant ceci, 
pu scelles ta propre 7^ 
perte et celle de... 
toute la Terre. -J*™ 



,\ 4 __« 


VOUS PROPOSE DES 
REPORTAGES, DES JEUX, 
DES ARTICLES VECUS 
SUR LES DERNIÈRES 
GUERRES ... ET LES 
MEILLEURES BANDES ' ' 
DESSINEES DE GUERRE. 



Brûlant, nouvelle formule, est un magazine de ba ndes dessinées et de textes en vente chez tous les 
marchands de journaux. ~ * * “ ’ r 
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Complot,dans un autre complot! Se peut-il 
que ce drogué qui ne se connaît même pas 
lui-même ait été pour l'homme du mystère 
l'annonce de l'arrivée d'Umar ? 






i!! : 


1 


Mais nous, Clea... nous devons 
aller plus loin... dès maintenant. 


F 


. 

Mt' 


^C'est bien ainsi. L'humanité ne doit 
jamais être consciente des forces qui 
rôdent au delà de ce qu'elle imagine. 


i'V' v - ÀS 
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Derrière eux, le 
portail s’est re¬ 
fermé sans bruit. 
La vaste demeure 
est silencieuse 
comme une 
tombe. 


Umar... dont la colère a un jour 
provoqué mon exil sur le monde 
inconnu. Je ne pensais pas la 
revoir un jour... comme sorcière. 




Parmi tous ceux 
qui complotent 
pour conquérir le 
cosmos, seul son 
frère la surpasse ... 

Dormammu. 




C'est une ennemie 
puissante, Clea. 
Mon sortilège ne / 
l'arrêtera pas J 
longtemps, y 
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f «Il a disparu quand 
f la Sorcière Ecarlate 


oblitéra l'œil 
malfaisant. » 


«Elle mettait ainsi 
fin aux projets de 
domination de 
Dormammu et du 
dieu Loki. » 


«Pourtant, l'observateur sa 
vait comme moi qu’un jour 
il renaîtrait, régénéré par 
l'adoration de ceux qui 
invoquent son nom...com¬ 
me je l'ai adoré moi-même 
avant de connaître sa vraie 
nature.» 


«Son pouvoir 
vivant se trou 
va renfermé 
ejn fui, le 
brûlant lui- 
même en se 
consumant.» 




% 


Si l'apparition 
d'Umar annonce 
la renaissance de 
Dormammu... je dois 
consulter le globe 
d'Agamotto. 


Stephen, le 
globe n'est-il 
pas dangereux 
pour vous ? 


► 


... au sein duquel 
les frontières 
s'effacent, y 
compris celles _ 
qui nous sépa-^ 
rent du domaine, 
de Dormammu. 


Strange ! Laissez 
tranquille votre 
inutile jouet de 
nécromancien. Mes 
enchantements le 
rendent aveugle à 
ce que je fais ici 
jusqu'à ma revanche. 
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C’est bien ce que je soupçonnais.) 
Umar est déjà de retour dans son ^ 
royaume et recommence à comploter. 


HNIous sommes obligés^ 
de nous y rendre pour \ 

* voir si Dormammu est/ 

^à nomreau vivant/^-^-- 

>-v \ ^7- s* Non, mon 

À) /Y f bien-aimé. Je 
/ )/// \ ne peux pas. 


Vous ne pouvez 
pas ? Comment 
cela, Clea 



)uvez^vj e vous en prie, 
iment W Stephen. Je ne 
désire pas en 
parler. Acceptez 
simplement ce que je vous 
dis. Ne me posez pas d'au 
très questions. Je vous en 
prie, Stephen. 



Très bien, si c'est là ^ 
ce que vous souhaitez, 
ma chérie, je m’incline. 
Mais gardez-vous bien 
en mon absence. En 
dépit de votre adresse ' 
sur les lapins, vous 
n'étes pas encore une y 
, experte en Arts 


Et maintenant... 
. à bientôt. , 



56 






Ejgg< 


m 


C'est bizarre. Clea n'a jamais 
eu l'occasion de retourner dans 
le royaume où elle est née 
depuis qu'elle m'a rejoint 
dans le mien. Mais elle 
ne m'avait jamais dit 
qu'elle ne souhaitait 
pas le revoir. 


J’ai accepté de ne pas aller au fond 
des choses... mais je me pose des 
questions. Elle sait pourtant que je 
serai terriblement désarmé sans elle, 
dans ce sombre domaine. 


*£2 
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Il m affirme ^ 
que le conflit 
qui s’annonce 
sera une ques 
\ tion de vie 
V ou de mort. 
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Mais le Dr Strange ne 
redoute plus la mort... 
Même si tout peut arriver, 
un sorcier suprême n'a 
besoin que de lui-même, j 


Cependant, Clea. 




Et voilà. Stephen est 
parti dans ma dimension 
pendant que je m'attarde 
dans celle-ci. Il se jette 
dans la bataille J 
X —+ et moi, je marché^ 
pour m’éclaircir 
yV—t les idées. 



«A 


Quand bien/^ 
même Umar^, 
et Dormammuiq 
m’attendraient^ 
tous les deuxj 
je ne faibli^! 
rai pas 


1 
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Peut-être aurais-je du 
lui expliquer. Nous ne 
devrions pas avoir 
de secrets l’un 
pour l’autre. Mais 
c’est si doulou 
reux... si per- 


ferr r. 
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Manhattan a disparu, 
évanoui en l’espace 
d'un instant. 


Hein^NM 
'quelqu'un \ 
m’appelle par 
mon nom...dans 
mon esprit ! Mai* 
\qui pourrait 
V savoir... ? 


m 


A sa place se trouve 


une forêt virginale, 
celle qui se dressait 


sans doute sur l'île 


il y a très, très 


longtemps. 
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... avant le débarque* 
ment du premier colon. 


Ecoute bien, i 
' Clea. Quelque 
chose en ce / 
monde est en 
train de croî- ( 
tre qui ne me / 
f platt pas du r| 

itout. 


m 
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Je suis l'esprit dè\N 
la vie, celui des ré-Y 
coites, de la crois- )l 
sance et de la renais} 
sance. Jadis, les 
humains m'appelaient) 
déesse... aujourd'hui]! 
k je ne suis que jj 

i Mère Nature. (I 


H 


/ 




... comme avant. 


À une excep¬ 
tion près. 


ire 




Plus tard, à la maison... 


k 


il 


Non, fidèle serviteur. 
Le Dr Strange n'a rien 
à voir dans tout ceci. 
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Alors, elle se glisse 
hors d’elle-même ... 
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Halte,' 
enfant, \ 
n’appro- ( 
che pas , 
idavanta- 
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En dépit de mon ^ 
adresse avec les lapins, je < 
suis encore une débutante./ 


La sincérité de cette déesse de 
la Terre ne pouvait être mise en 
doute. Quelque chose de 
malfaisant est tapi quelque/^'"' 
part dans cette 
fournaise en 


/*> 


Trop tard 




Clea est 
à nous. 


KH 


Repars ! Fuis. 
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Tu ne sens peut-être pas la chaleur 
de la Terre, fille astrale, mais les 
flammes que nous crachons peu- 
w vent consumer ton être ... 




(/" 


...et elles le feront. 
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Maître peut-être 
en ce royaume...et 
peut-être pour le mo 
ment. 


V 
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y ^...tu décou- 

vriras que nulle ^ 
/W novice ne saurait T 
M survivre au baiser 
W de la lave ardente... 
dont l’incandescence 
actuelle est surnaturelle. 
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Ton audace a 
dépassé tes 
talents à pei¬ 
ne éclos, traî¬ 
tresse. Tu es 
venue chercherj 
Dormammu le n 
terrible jus- m 
qu’en son P 
repaire, jt 


Bien sûr, 
tu ne voulais 
qu'aider celle 
que les 
humains pri¬ 
mitifs nom¬ 
ment leur 
Mère Nature. 


J 


i 


Pourtant, ta déesse 
de la Terre 
au-delà de j 
toute assisV 
tance. 


Y 


■%//A 

mm& Z 


Elle est 
prisonnière 
d'un pouvoir 
supérieur 
aux siens... 








Le pouvoir de Dormammu. 


«Dans le passé, alors que je visais 
à dominer le plan céleste de la Terre, 
une mutante des Vengeurs, la Sorcière 
Ecarlate, m'a enchanté alors que je>fj 
lui tournais 




«... par l'oeil malfaisant^ 
qui la transféra immédiate-) 
ment dans l'esprit de Loki, i 
_prince du mal. 




\ 


«Je fus 
annihilé. »J£ 3 
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«Mais Dormammu 
ne peut mourir. 
Dormammu est 
un concept, une 
croyance répandue 
parmi tous ceux 
qui me connais¬ 
sent. Mon énergie 
se reforme pour 
me créer. » 


«Ainsi ma flamme en vint à réappa¬ 
raître sur mon trône quelques heures 
'plus tard.Bien qu'elle fut encore pe¬ 
tite, elle fit appel à ma sœur moins 




« Pour les masses, Dormammu est Dormammu 


r 1 

«En échange d’une promesse 
de règne sur un dominion de- 
mon futur royaume, elle la i 
persuada de... »_ 











Et je n’ai pas encore 
atteint mon plein développe¬ 
ment. 


Avec le temps, petite vipère, 
j’absorberai assez d’énergie 
de mes adorateurs et assez 
de chaleur de ces flammes 
pour apparaître sur 
la Terre et asservir 
^Haussi les peuples. 

Je dois donc 
Ml mesurer que 
/fjvlce temps me 
1 \MM.sera accordé. 




v\ 
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Tout comme ta 

forme astrale se recroquevillé" 
sur les flammes surnaturelles 
à mes pieds, de même ta formé 
mortelle va mourir. Car tu n'as 
Inul moyen de redevenir 
Vtoi-même. _—-—— J 
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FPârlesdiiûxlîj 
Impossible de le^ 
tenir à distance 
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Mais la déesse, même cap 
tive, reste en contact avec 
tout son royaume. C'est 
ainsi qu’elle fait apparat 
tre son image à Clea... 
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...et qu’elle 
fouille son 
monde pour 
y trouver 
une faille.. 
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Il a disparu, 
évanoui... laissant Ç 
ses démons sans guide 
ni assistance... livrés 
à leur étonnement. 


Y 


t 
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Ils ne peuvent me suivre 
au sein des roches plus 
froides et, si j’évite la 
lave... le redoutable ne 
pourra pas non plus me 
rejoindre. 


Je suis donc libre, 
mais libre de faire 
quoi ? 



«S'il y a un moyen de 
l'éviter, je n'irai pas 
retrouver Stephen dans 
le royaume qui fut un 
jour ma patrie. » 





. y */ 


entement, les 
brumes se dissi¬ 
pent et un monde 
surprenant prend 


Cet univers m'emplit 
toujours d'une déplai¬ 
sante vibration qui me 
donne la nausée. Je 
me demande s'il en 
est de même avec 
Clea et si c'est pour 
cela qu'elle refuse 
de m'accompaqner 



I L'ankh brille 
I à nouveau sur 
I mon front pour 
/ me prévenir que 
/ ma vie risque 
/ ici de prendre / 
fin. Le sorcier j 
suprême doit i 
donc se tenir J 

C \ 



autour d'un étranger, 
* dans une dimension qui 
'est pas la sienne. 


Car l'étranger est venu 
de très loin pour arpen¬ 
ter ce noir dominion. 


D’ailleurs, 
maintenant, c’est 
de peu d'importance. 


.s'il veut 
franchir vivant 
ce difficile ^ 
passage. /T? 
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Umar sait >y 
certainemenr 
que je l'ai 
suivie jus¬ 
qu'ici. Son 
attaque ne J 
tardera j 
guère, y 


/Comme vous 
* devinez juste. 
l Dr Strange 


ï 


Mon frère Dormammu deviendra 
bientôt si grand qu'il ne pourra plus 
vous dissimuler sa présence. Il me 
fallait donc vous attirer loin de votre 
cosmos, en paraissant vous menacer 
sans y réussir. *— 
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AlorsT 
par les 
ombres des 
démons des 
ténèbres... 


f. 
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UNE FENETRE QUI S’OUVRE 
SUR UN MONDE ÉTRANGE. DÈS 
LA PREMIÈRE PAGE, DES 
EFFLUVES ENSORCELANTS VOUS 
FERONT OUBLIER LA RÉALITÉ 
POUR VOUS ENFONCER DANS 
LE DOMAINE DE L’INCONNU, 
DE L’INEXPLICABLE. 
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... que son esprit s'effondre devant le mien ! 


Soudain, les sens du docteur 
Strange sont submergés par 
les images, les sons et les 
odeurs de l'adversaire. Sa 
présence surnaturelle chas¬ 
se tout le reste comme un 
flot noir et envahissant. 


Tout autre 
homme que lui s'y 
perdrait sur le champ. 


Mais il force cepen¬ 
dant ses jambes à le 
porter, bien qu'il ne 
sache ni où ni comment. 


^Aunom 
\ de l'éternel 

Vishanti.../$y 


Il parvient enfin 
à obtenir un 
instant de répit, 
le temps d'un 
battement de cœur 
pour mettre un peu 
d'ordre en lui-même 
et se retrouver. 


En prévision 
d'un nouvel 
assaut, il 
s'accroche 
à ces certi¬ 
tudes... 
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...que m'appar¬ 
tienne le cer 
cle de / 
Cyttorak ! «I 


\*W‘ 


'J: 


La surprise vous amoin¬ 
drit, Dr Strange. Vous 
souvenez-vous de no¬ 
tre dernière ren- 
‘ * . contre ? 


^\XX\lVr;m / V' 


î «s; 
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1 

.. pourra 


1 

'opposeri 
i puissanc 
d'Umar. 

3 1 

:e 
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Mes pouvoirs ne sont 
pas aussi limités que je 
l'ai prétendu sur 
Vvotre monde. 




R 
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Maintenant, 
pendant qu’il 
récupère... tuez 
le ! 








s/ 




rW ? i 


il n en sera 
rien, déesse. 
J'ai déjà récu 
péré pendant 
que tu te libé¬ 
rais toi-même. 


4 


Umar, ne 
tardons pas 
davantage. 
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Les lèvres d'Umar n'articulent 
nulle réponse mais ses yeux 
roulent dans leurs orbites. 


De grands vents noirs 
se lèvent autour du 
Dr Strange, faisant fré 
mir ses vêtements. Il 
les perçoit comme les 
prémices d'une nou¬ 
velle attaque. 





Les spores tri¬ 
dimensionnelles 
d'une guerre 
transdimension¬ 
nelle. 



/Umar sait qu'il perçoit sa 
/force et sait aussi que ses 
/pouvoirs ^passaient de 
/ loin ceux de son ennemi 
lors de leur dernier affron¬ 
tement. Elle attent l'hallali. 


Mais il ne vient pas. Elle 
s'y préparait pourtant... 


Mais vainement.Le docteur 
Strange reste de pierre, , 
ayant fait le vide en lui- i 
meme... 


...et soudain, il 
prend l'avantage. 
Umar frissonne et 
hurle. 
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... c'est le Dr Strange 
qui est pris d’un spasme 
et s'effondre, sa chair 
brûlée de l'intérieur. 


mP 
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Par les hôtes velus d Hoggoth ! 
Je suis frappé par ma propre 
force. Ceci ne peut être 
l'œuvre d'Umar. Elle avait 
déjà atteint ses limites. 
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Ce qui veut 
î^dire qu'elle a 
0 un allié, quel- 
% que maudit 
complice ser¬ 
vile dont l'anti' 
psychisme attend 
mon coup le plus 
A puissant. 








Umar n'a plus besoin 
de gagner du temps ni 
de ruser. 


-ipà' 




Dans une pensée 
interrompue se ca¬ 
chait le destin 
d’un magicien. 
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Désuni en 
lui-même, 
le Maître 
des Arts 
Mystiques 
est désarmé 
devant la 
déesse. 


'sM 
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Tu as 
tardé un 
peu trop, 
Orini. y 
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Et il s'écroule enfin, incapable de 
résister à l'annihilation obsidienne 
que constitue la volonté adverse. 


h 


Vf, 


Oui, maîtresse. 

Imais je n' osais 
intervenir tant 
'qu'il n'était pas 
entièrement 
obnubilé par 
ta menace. 
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Malgré tout, 
le Dr Strange 
est à toi. > 




Apportez-le, mes hordes non-vivantes. 
Il ne suffit pas qu'il ait succombé 
à la ruse légendaire d'Umar. 
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Non. Strange doit 
être vidé de son 
savoir et de sa puis¬ 
sance au profit de 
la fille brune. 
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Ainsi 
c'est san! 
aucune dé¬ 
fense qu’ il 
rencontrera 
la mort. 
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Déposez-le ici... 


N 
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.sous 
l'œil ardent 
du gardien 
G'uranthique. 


Je vais lui dérober ses connaissances et sa 
volonté. Il deviendra aussi stupide que vous, 
mes pauvres sujets... 


J'accepte 
cependant 
cette décep 


tion... 
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... Mais il connaîtra du moins 
dans la mort un répit que vous 
autres, non-vivants, n'aurez jamais. 
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... comme 
j’ai affron¬ 
té les into 
lérables 
affronts 
de mon 
père.. 



^... avec un sourire 
aux lèvres et la 
mort au cœur. 


Ah, Mlle Clea. 
Comment s’est 
déroulé votre 
voyage ? 



v v 



Un terrible 
danger couve 
dans les pro¬ 
fondeurs. 


f 



Dormammu 
le terrible est 
revenu et sa 
force grandit 
alors même 
Laue nous con- 


Non. Je trouve¬ 
rai un autre 
moyen. 


te 



Il y a d’autres Maîtres 
des Arts Mystiques... 
des hommes que je J 
peux joindre... yy 


versons. 









-S«®î 


Tl| 



Alors vous 
devez contac 
ter le Maître 
tout de suite. 


... des hommes 
comme... 
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Je t'entends, disciple de 
mon ami, mais je ne peux 
rien pour ta cause. Les mé 
diocres exploits que je pourrais 
accomplir, le redoutable ne 
ferait qu'en rire. 
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/ : 


pense w 

Clea, ^ 
«sa sagesse 
est noyée ^ 
dans sa sé¬ 
nilité. » 




& 


En effet, dès que Clea 
effleure l'esprit du vieil 
homme... 


De ta puissance, de 
l'adoration que tu 
inspires, maître du 

mal. 


Elle rompt le contact avec 
celui qui demeurait son 
dernier espoir._ 
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Non. C’est 
de toi qu'il 
est question 
Dormammu. 


N »j 


XI 


Clea se raidit. 
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Elle n'entend pas les 
paroles du mystique : 
«Déjà,tes serviteurs se 
massent devant la demeu 
re de ton ennemi. »/35 
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Maintenant, frères et sœurs, ^ 
plus besoin de me faire pas¬ 
ser pour un drogué quelconque. 
Le temps du secret est fini.^' 
Maintenant, je jouerai mon y 
rôle, celui de votre chef y 
légitime. 


«Je l'ai déjà fait la nuit où nous avons fait 
venir le terrible dans notre dimension ... 
quelque part au sein des montagnes du y 
Vermont. » — _ J*— 




«Maintenant, plus 
d'insultes, plus de 
rêves déçus de ven¬ 
geance, plus de dé¬ 
sespoir et plus de 


«Maintenant comme dans le 
Vermont, j'ai pouvoir sur 
mes ennemis. Maintenant, 
je sers Dormammu. » 


misere... » 



Le disci 


pie ! 
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Disciple d’un maître qui 
renforce sans cesse ses 
défenses occultes, J 
malfaisant... «— 



... aussi bien celles^ 
de sa demeure... que 
celles de ses disciples... 
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Mais ce qu’ il sait aussi, 
c’est qu'il va retomber...y 


...tomber des sommets 
de la gloire...aux hon- 
teuses profondeurs de. 


la fuite ! ^Cet homme qui fuit aujour- 
d’hui peut être celui qui se 
IL battra un autre jour ! J’ai lu cela dans, 
^un des livres poussiéreux de Stephen. 

Et c'est vrai. Il y aura d'autres attaques. 


^1 


V* 


r 








\y 




... menees 
par d'autres 
séides de 
Dormammu. 
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Je dois oublier ce qu’il 
m'en coûte et rejoindre 
Stephen. ^ 


Mais cette décision a-t-elle été rendue 
caduque par la mort du Dr Strange ? 
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Vous avez pris 
la bonne décision, 
mademoiselle. 








V 


Non... sa 
poitrine se 
soulève et 
s'abaisse 
toujours 
doucement. 


y/ 
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Pourtant, la fin est pro¬ 
che. 


m 


Et soudain s'amorce un 
mouvement nouveau sur 
la poitrine du magicien. 


L'œil d'Aoamotto. 
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Maintenant, l'ankh 
apparaît... 


O^STa- 




Profon- 

Un scintillement qui I f dément enfoui dans l'amu- 
est un frémissement... / lette, il attendait en rêvant. 


.. et de répandre sa lumière de vérité. 
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Il attendait 
l'instant de 
servir son 
Maître ... 
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Le gardien G'uranthique 
scintille, vacille et puis 
s'éteint. Trente secondes 
plus tard... 






... le Dr Strange 
reprend vie. 








Que tout soit enregistré sur 
les parchemins étemels : 

L'ankh est apparu quand je suis entré 
dans cette dimension. Je n’avais pas alors 
vraiment affronté la mort. 

Toute bataille à livrer dans le noir domaine 
pouvait être aussi un mensonge. 

Pour riposter, je m'ouvris au pouvoir 
d'Agamotto, et ordonnai à l'œil de tenir 
en réserve une part de mes mystiques 
pouvoirs... que je pourrais utiliser 
si ma mort devenait imminente. 


Mon coup de 
poker a réussi. 
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Cette stratégie se basait sur la 
malice de mon adversaire, sur 
son amour des complications. 
Je m'attendais à ce qu'elle 1 
veuille pour moi autre chose 
^7 qu'une mort rapide. Et c’est J 
(ainsi que la rusée fut y' 
's elle-même bernée, y 


Alors il est mort ? Bien. 

Si seulement sa mort pouvait 
— ir eu lieu après ma 
renaissance. 



Maintenant, si Umar 
m'a attiré ici, c'est 
que le plus grand < 
danger doit se trou- 
. ver sur Terre. A 


y Pas de temps 
( à perdre. Je 
rdois retourner 
sur mon monde. 
S Hein ? 


p/Que 
m'arrive-t-il ? 
Je ne me Ç 
souviens pas., 
comment. V 


7 f C'est ainsi, ^- 

> /étranger. J’ai sen 
J ti la perte de tesj 
connaissances à 5 
j l'instant où je 
f percevais ton réveil. 
Il semble donc que le. 
gardien ait réussi à te 
ivoler tout, sauf ta y 
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Tu es désarmé, 
\ Dr Strange-/”" 


Un sorcier 
suprême n'est 
jamais désarmé. 


Tous tes tours ne t'auront 
servi à rien car ta vie ^ 
maintenant m’appartient. 
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N'essaie pas de meV 
tromper, Strange. Je suis 
le plus proche disciple 
de Dormammu. 


'Même si, d'ordinaire.^^^aH^RflHKP^ 
il me serait impossible de^$™™™““ 
te toucher, je peux maintenant; 

\ te détruire. .— 

1 ^ fC'est vrai, il ne me reste 
t plus de magie. Je ne peux 
C que gagner du temps en 
vil J^r-espèrant un miracle. 
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Attends ! 
devrais-tu 
Je ne t’ai 


Il nous traite bien et il nous protège des sans-âmes. 
Pour cela, nous sommes à lui corps et âme . Nous 
en sommes très satisfaits et tu ne pourras nous 
_ dresser contre 


y 
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'S 


Nous te détestons, 
étranger. Cela depuis 
que tu as défié pour la 
première fois notre 
seigneur. 


v 


r 






Ton seigneur' 
menaçait mon 
monde. 






fl 


Vous êtes des 
esc ^ aves * On ne yt 
choisit pas un tel ijtt 
^i^aenre de vie^>^^ 

Assez \ 


a 
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Mais précisément, ce 
n'est pas assez. Un autre 
élément va entrer en scè¬ 
ne pour cette confrontation. 
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Un moment, le coeur de Strange bondit triompha¬ 
lement dans sa poitrine de façon bien compréhen¬ 
sible. Une force bienveillante vient le sauver de 
ce qui semblait un désastre, alors qu'il était à 

court de stratagèmes. /£f 
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Et puis...son alliée le regarde et s'arrête. 


Démons 
de Denak 
Toi ! 




... retrouver ton méprisable amant 
sans que je sois sur ta route. 
Reste où tu es, —wggSj 

petite. Et baisse / ^|||n 

. la tête... Wv' 


\ ri J 
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Jusqu’à mainte 
nant... j'avais 
espéré... 




J 
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Oui, Stephen. b$ 
C'est la raisonV 
pour laquelle 
je ne voulais^ 
pas vous accom¬ 
pagner. 


comme une 
fille obéissante. 


/T'ai violé 
les lois de 
mon peuple 
en osant vous 
i aider contre 
\DormammUy 


V" 
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et 
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r Et 

f j’ai brisé le 
coeur de mon 
père en osant 
vous aimer. 


Je ne puis lever la main 
contre eux, Stephen, même 
si j'ai peur de ce qu'ils 
vont 
faire 
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Alors, ce jour est celui 
de notre perte à tous deux... 
Attendez ! Peut-être que je 
laisse mon désespoir 
m'obscurcir l'esprit. 


Tenez-vous 
bien. 



faire ceci, 
je ne suis 


adroite. 


/ Ils fuientA 
/ tels des ) 
chauves- / 
^souris blés- y 

iZLsÂ 


Je ne sais 
plus comment 
contrôler mon t 
manteau de lé-1 
vitation, mais V~^i 
k votre esprit le ËZtâ jgpl 

Vous êtes sans 
pouvoirs ? Je ne le 
"_*^^^*§av a > s P3Sj^^ 
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Maintenant, nous pouvons parler de ce qui 
m'a poussée à revenir contre mon gré dans 
ce royaume... même s'il semble que mon 
sacrifice 
ait été 


Umar vous a attiré ici par 
diversion. La vraie menace se 
trouve dans votre propre cosmos. 


vain. 



Le terrible 
est en incu¬ 
bation sur 
Terre, au cœur 
du noyau cen 
tral. 


Dormammu ! 
Je m'en dou 
tais, comme 
je soupçon¬ 
nais le défi 


d'etre une 



Ordonnez au 
manteau de me 
soulever en posi 
tion de nirvana, 
Clea. Peut-être 
la méditation 
pourra-t-elle 
me les rendre. 


Pour l'instant, il vous 
manque la volonté de 
défaire les sortilèges 
d'Umar. 


'Attendez,' 
. attendez. 
Xstephen. 



C'est cette 
seule pensée 
qui a empêché 
l'étincelle de vie de^Y 
me quitter avec mes L 
v connaissances. > 


'Mais,peut-etre 
qu'à nous deux, 
nous trouverons 
^une solutioiu^ 






Laissez encore^ 
un peu mon esprit 
libre. J'ai trouvé 
quelque chose 
d’autre... 


... avec laquelle 
je jouais lorsque 
j’étais petite. 
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Dormammu en 
était le Maître 
incontesté et 
ses esclaves, 
obéissants. 


MM& I 

fi.] 



«Mais, premier parmi 
les esclaves, investi 
du privilège d'étre 
auprès du Maître... » 






m 




fm 



«L'homme qui parle avec les 
dieux est-il divin ? Je les vé 
nérais tous les deux.» 



« Et les autres enfants me 
regardaient avec une réser 
ve admirative. » 





«Mon père me laissait souvent 
seule pour vaquer aux affaires 
du terrible. J'étais pourtant 
satisfaite de mon sort jusqu'au 
jour où vous êtes apparu pour lut¬ 
ter contre Dormammu pour la liberté 
de votre royaume. » 



wm 
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89 









C'est alors que'' 
j’ai renié t«nt ce 
que j'étais, pour 
devenir avec 
vous une 
femme. A 


C'est dans 
vos souve- 


r W nirs que se 
A trouve notre 
/j réponse, bien- 
’^aimée. Si votre 
père est ici le 
seul mystique... 


... c'est donc en lui _[ Venez, voyons 

que repose le pouvoir/—7 si nous parvien- 
nécessaire. f drons à le lui 

. y ^ Varracher. 



Vous ne le connaissez 
pas. Sa loyauté envers 
Dormammu est inflexible. 
Même pour moi, il ne 
trahirait pas son Maître. 



" Une fois encore, je 
t'envoie mon apparition, 
Clea, bien que tu sois 
partie bien loin. Il me 
faut ton aide très vite 
car mes souffrances 
augmentent. , 


Va 
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Effectivement, 
au cœur de 
notre sphère 
à nous ... 



Qu’avez-y 
vous vu \ 
ici, Clea?\ 
Mes yeux 
n’ont rien 
distingué 
i qu’un ciel 
\ vide, y 


' Alors vous ne 
savez donc rien, 
Stephen. Pour moi, si 
novice que je sois, 
la présence de la . 
.déesse est écra- / 
\ santé. . \~ 


C'est elle qui ] 
supporte le poids! 
de son horrible J 
uena i ssa nce,^' 

/venez. Vous ^ 
avez raison,nous* 
devons trouver 
un moyen de nous 
échapper sans , 
perdre plus de J 
V temps, 



C'est par elle \q 
que je fus pour ^ 
la première fois 
prévenue au sujet 

I de Dormammu... 
par elle, dont les 
manifestations 
terrestres étaient 
i violées par son 
\ infernale péné- 


sa voixT'i 
j'ai senti que 
la renaissance 
du terrible 
était proche. 




mes pouvoirs et 
ma gloire augmen 
tent sans cesse. 
Quand j'aurai re¬ 
trouvé toutes mes 
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Il est temps, maintenant, de ré¬ 
gler les derniers comptes. Toi, 
Umar... tu peux détruire ce mé¬ 
diocre drogué qui n'a pas réussi 
à tuer Ciea sur 
mon ordre. 


Comme toujours, tes 
désirs sont mes ordres. 




Un claquement 
de doigts est 
un bruit presque 
inaudible dans 
le fracas qui 
les entoure... 



Mais ce geste 
impérieux met en 
branle des forces... 


... qui ont pour effet de fondre en une seule présence le «ici 
du coeur de la Terre et le «là» de l'appartement qu'h abite le 


droqué 


Quant à lui... 



Tiens tiens tiens... 
quelle surprise. 

V Que veut maintenant 
\ de moi notre Maître, 
Umar ? 
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Peut-être en effet. Sans 
doute parce que je me 
considère de plus en 
plus proche des dieux 
. depuis que je sers > 
le terrible, s 


\r Ta façon de 
'prononcer mon nom 
m'étonne, mon gar- 
pon. Peut-être as-tu 
pensé à moi autrement 
que comme à une 
déesse durant tes 
heures de solitude ? 


W Je voulais le pouvoir, 
kl Avec lui, je l’ai trou 
V vé. 













Je le voulais tant, que lorsque je 
l'ai perdu dans la nuit où le Maître 
fut vaincu par le Dr Strange dans 
i le Vermont... j'ai basculé dans 
la drogue. —— 
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Un jour, mon garpon 
je régnerai sur ta dimen¬ 
sion et la mienne. 
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/Qu.. .qu'est-ce 
que tu fais 
apparaftre ? 
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Une seringue hypodermique, chien. Ce 
genre d’objet a été pourtant un trésor 
pour toi, il y a peu ? 


A Mais plus main¬ 
tenant.. 


Tout indiqué, 
puisque je 
veux que tu 
meures, y 


Je sers fidèlement 
mon frère, chien... 

. en attendant de 
X me retourner 
i\^«>ntre lui...; 
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„.Je t'ai dit que j’avais laissé tonK 
ber. Maintenant, pa me tuerait. 
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L’homme continue à 
entendre, mais il 
n'écoute plus... 


... tout comme un autre 
personnage de notre 
histoire. 


Clea ! Cette insolente enfant a osé 
me couvrir de honte et même revenir 
pour me retourner le couteau dans la 
_ plaie. y. 


P 


/ Je voudrais disposer 
du pouvoir du Maitre 
pour briser les barriè¬ 
res qui tiennent les 
sans-âmes à distance. 
Un combat continuel ne 
me déplairait pas. Il 
serait pour moi un 
antidote à ces souve- 
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Bien avant sas 
naissance, j'étais déjà le 
premier disciple. Pourtant, 
jamais je n'ai senti mon s. 
pouvoir aussi fragile. D'autres 
convoitent mon poste et,après 
cette nouvelle honte.. 


r Je t'en prie, > 
papa. Ne t'éloigne 
pas comme si tu ne 
m'avais pas enten¬ 
due. Je veux te 



prends ce que 
tu éprouves. 
Mais j'ai main 
tenant besoin 
de l'aide d’un 



Y ... et tu n as 
> jamais eu de 

V mère. > 
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Tu es sans âme et seule, femme aux 
pensées impures.Comment oses-tu venir à moi 
après ce que tu as fait et implorer mon aide 
en faveur de ton amant étranger et sans 
pouvoirs. Croi s-tu... _ 

(Oui. Que le Vishanti me j 
V protège, je le crois. J 



Et pourtant, 

I ne vous a pas 
retenue, Clea. 
C'est quelque . 


Mais 

quoi ? Dites 
moi quoi ? 



Y Non. Mais comme 
I je m'attendais à son refus, j'ai 
[ beaucoup médité en votre absence. 1 
Comprenez, ma disciple. Je ne me j 
souviens plus de la façon d'utiliser 
les forces habituellement à ma dispo¬ 
sition. Et vous n'avez pas le pouvoir 
de les rechercher et de survivre. 


L Sltl 


Cela ne signifie nullement^^ 
qu'il vous rendra votre . 

magie dérobée par le j 

gardien G'uranthique. /A 



Mais il existe une 
créature qui nous 
aidera si elle le peut 
l'esprit de la Terre. > 


Elle est captive de 
Dormammu, Stephen. 
Elle ne peut rien. 


rElle ne peut peut-être rien pour > 
s’aider elle-même...mais elle 
peut aider ceux qui agissent pour 
Ve Ile, si je ne me trompe. Est-ce 
JC>^ exact ? _ 


Je le pensais. 
Quant à ses pro¬ 
jections... elle 
utilise pour elles 
une base magique 
d'échelle mon^^ 



Oui. Elle a pu pro¬ 
voquer l'éruption 
d'un volcan pour 
que le terrible 
ne s’occupe 
plus de moi. 


Une magie paiénne. Comme disci 
pie d'un sorcier suprême, vous 
devez connaître les rites 
vPaiens que nous pourrions / 

f --s. utiliser. / 

( En effet, y 

/mais... y \\ 


Je conserve la part 
de raison de mon 
savoir, Clea. 
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Vous êtes... 
vous êtes 
les grands 
méchants 
dont m’a 7 
parlé j 
maman. J 


B 


M 




lui di¬ 
re que 
vous 
êtes 
là... ) 




Maintenant, il me faut agir vite pour célébrer 
les rituels nécessaires avant que cette petite 
donne l'alerte. Voici la ville, qui ne se doute 
encore de rien. Je suppose que j'aurais pu 
stopper l'enfant, mais elle me ressemblait 
tant... et elle agissait comme je l'aurais 
fait à son âge. 
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7 Je suis à leurs 
yeux une crimi- 
*■ nelle et ils me \ 
rejettent 
tous. 




Entrer ainsi furtivement 
dans ma propre maison... 
n'arrange rien... 


M 


«v. :• *» V 




ut 

M 




C'est comme si tour* 
s'était pétrifié à cet 
s. instant. Halte, ma 
\\ fille ! Le moment 
n’est pas aux 
souvenirs du À 

V\ P assé - r/Ê 
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'«É Si 



Il est au présent 
et à ce qui doit être. 


Voici les rubans 
que je cherchais. 
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Mous réussirons, 
Clea. Ils ne décou¬ 
vriront que l'endroit 
où nous étions. ^ 


C'était le 

méchant 

monsieur. 


Rien ne peut donc 
ébranler votre con¬ 
fiance, Stephen ? 
Ne redoutez-vous 
jamais d'échouer ? 



La peur est un état que je me 
borne à étudier. De plus 
j'arrive mieux à mes fins en 
v croyant à la victoire. 
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... l'un dans vos cheveux... l'autre 
«^autour de mon front... que faisons-nous 

_ ^ensuite ? v\, .—- 

dessinez un cercle *- "nA J 

sur le sol, pendant que je purifie \ I 
’ votre symbole avec le médium / 

universel. J^r-" 



La prière 

n’est qu'un simple chant,mais terrien 
et sylvestre à la fois. Les lèvres de 
l'homme imitent les sons de la nature. 


Les émotions montent. 


Un homme, aussi ignorant que le 
docteur Strange l'est maintenant, 
doit jeter dans le cercle purifié ce 
qu'il possède de plus précieux. 


Une porte 
s'est ouver¬ 
te... 



... et le cercle se 
soulève dans l'éther 
pour les cerner d'or, fa 
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Le Dr Strange chante car les pou* 
voirs lui parlent...tandis que Clea 
sent qu’il est temps pour elle de 
s’éloigner. 1 


...et, aussi calme¬ 
ment qu’elle le peut, 
elle le regarde se 
léviter en direction 
des sans-âmes. 
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Elle dirige son 
manteau comme 
ils en ont déci¬ 
de ... 


jri 
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Perdu dans le pouvoir, 
il semble ne rien remarquer... 
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...pas même les crépitantes 
étincelles qui saluent son 
passage au franchissement 
de la barrière qui les entourait. 


Mais eux le 
remarquent. 


I JilUljl. (| 
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Ils approchent, prêts 
à mettre en pièces 
le mortel intrus. Puis 
ils stoppent, incer¬ 
tains, car même eux 
peuvent percevoir 
l'indicible étrangeté 
qui est la sienne. 
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Cependant... 


wmar- \ 

ruémons de Dormammu ! ^ 
Joute la ville ar rive ! 

Mls n'ont pas vu Stephen. 
•Personne ne penserait à 
regarder chez les > 

sans-âmes. 
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Il me faut profiter de ( avantage que 
ma forme humaine m'a toujours 
. donné sur les autres... ^ 


.. pour les distancer avant 
d'arriver à ma destination. 


- & 2\ 




m 


SA 




VCÂ 




Comme en réponse à cette 
pensée, la statue sinistre la 
baigne soudain... r 
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Dieux ! Il est 
encore plus terrifiant 
que dans mon souve¬ 
nir. D'un instant à 
l'autre, il va réagir à 
mon approche. , 
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COSTAUD ou GRINGALET ? 



UNE MêTHOPE FAITE RARV'tu avais RAISON. 3AU- ^Vvous êTES DEVE 
DES SPÉCIALISTES, DO~y ^ RAIS Pu EM FAIRE AUTANTÎ/nu TELLEMENT OY 

TARD.ÉCRISV 


^ ' .T. i 


VOILA 



pour un nou 

VEAU POSTE 


'Ri 

TROIS MOIS PLUS TARD 



COSTAUD, avec des bras puissants et 
musclés ; des épaules larges et massi¬ 
ves ; des jambes solides ; un thorax en 
"V" logeant des poumons épanouis. 
COSTAUD, avec une énergie qui facilite 
la réussite dans la Vie, parce qu'il faut 
toujours aller de l'avant, être toujours 
en forme, être fort. 

Ou GRINGALET et ne pas être capable 
de se défendre quand il le faut. 
GRINGALET et avoir des complexes à se 
montrer en maillot de bains à la piscine 
ou sur la plage, pendant les vacances à 

A vous de choisir ! 0 

C'est si simple et à votre portée de 
devenir COSTAUD car vous pouvez faci¬ 
lement ajouter en 3 mois, jusqu’à 5 centi¬ 
mètres de muscles d'acier à vos biceps, 
12 cm. à vos épaules, etc... par la métho¬ 
de de développement musculaire accé¬ 
léré : la véritable SCULPTURE HUMAINE. 


Une brochure gratuite vous révélera com¬ 
ment devenir COSTAUD et DYNAMIQUE. 
Demandez votre exemplaire tout de suite. 


Toutes les preuves avec ce BON 


p£Q0U22fl2lflU^|il2llliUlUfcfl « Comment 
fâ se bâtir un corps musclé et vigoureux »> 

I Nom : 

I Adresse : 


Envoyez ce BON à SCULPTURE HUMAINE, 
service A 27 - 30, Boulevard Princesse 

Charlotte, MONTE-CARLO, B.C. 171. 

Joignez seulement 2 timbres dans votre 
enveloppe pour participation aux’frais d’en¬ 
voi de cette magnifique brochure illustrée. 




Belgique : r. des Acacias 24.1950 Kraainem. 

Suisse : PetitSchünenberg 54, Case Postale 424 CH 1701 Fribourg. 
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. d'une lumière 
irradiante et 
brûlante. 






.V .. 
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La souffrance... 
si intense ... 
mais pas d'autre... 
u moyen. 




U 

fait... Y 

ce que ^ 
j’ai pu... 
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Comme pour répondre à sa 
requête, le Dr Strange sent 
les forces auxquelles il est 
accordé monter en lui... 


/,/ 
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... maintenant., 
à vous, amour. 



Son être tout entier, tout 
ce qui le constitue, tout 
est tendu vers un seul 
vœu, une seule voie... 
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... tout retenir... 
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pour tout 
libérer ! 


Une énergie visible aveugle 
les sans-âmes. D'une même 
action démente, tous activent 
le faisceau de leur œil unique... 


Simultanément, le 
faisceau visuel du 
gardien G'uranthique 
cesse d'étre un rayon 
de mort pour deve¬ 
nir... autre chose. 
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Il se vide de lui-même... 


... dans une mince 
silhouette immobile... 


...tandis 
que, sur 
Terre ... 


U 
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...le soleil brille dans le ciel 
hivernal de Londres et que la 
neige recouvre San Francisco.La 
Nature ne contrôle plus rien. 
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Car la Nature est pri¬ 
sonnière dans une 
caverne des grandes 
profondeurs. 


Umar ! Il est maintenant 
plus grand que jamais. 




y j 
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Il va bientôt''' 
agir pour se 
libérer. Mais 
qu'es-tu donc 
v femme ? 


Moi, une 


(t 


MS 


Cleaj^^^/^r 

|tlîe est forcément 
y vivante... 


...les jambes 
d'un drogué 
s'agitent. 


.v» 
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Nos rites paiens n'étaient 
qu'une cérémonie des plus 
simples. Le port de la 
couleur verte de la Nature, 
l'utilisation des sans-âmes 
comme totem contre le 
gardien, à la façon du y 
vaudou... __^ 
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/TT.Recevoir mes pouvoirs aurait dû la 
<45^1 protéger. Il faut qu'elle soit vivante. 




IS; 
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Eveillez- 
vous, Clea.. 
éveillez- 
vous ! 
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Oui, Stephen ! 
Je sens tous vos 
pouvoirs en moi. 


►v , 




Alors, utilisez-les 
du mieux que vous 
pourrez, bien-aimée. 
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Très bien. 
Cette déchar 
ge trompeuse 
devrait les 
désorienter. 


K 
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...La magie 
semble sor¬ 
tir de moi. 
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Je t'ai don- 
né une chance de 
^ quitter en paix le noir domaine, 
femme. Je me souvenais follement de 
ce que tu étais. Mais tu ne peux y 
^'attendre à de nou- yf) 

wÊSrÏMfc 
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Il me faut replacer 
mes connaissances 
dans un cerveau 
prêt à les accep- 

^ ,et - 
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Je n'y prends 
nul plaisir, 
disciple. 




ê 
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Disciple, 
mets ton Ç 
front contre ]& 
le mien. A 




m 




Pour moi, tu as assassiné ' 
te Dr Strange, et ni Clea, 
ni la Sorcière Ecarlate, ni 
Agatha Harkness ne peu¬ 
vent maintenant m'égaler. 
Je suis la force . rr^' 
^irrésistible. 
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... quand sa planète 
se fracasse pour 
annoncer mon retour. 
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Nous sommes à nouveau entiers, 
Clea. J'ai retrouvé mes pouvoirs 
et vous ne possé- 
dez plus q ue Ie s Jfy- 


Alors'^^^ 
quittonsV^lp^ 
pour tou- ir?7 
jours le y "l 
sombre / 
domaine, | 
Stephen. 
Revenons / 
à Mère J 
Nature. ( 
Nous... / 
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Un > 
instant... 


-;* 1 




rj 


y à 


RL 


Plus rien ne 
me rattache à mon 
passé, bien-aimé. 


M 


I 


ce \ 
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A dater de ce 
jour, je ne regar 
derai plus que 
>. devant moi. ^ 
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En ce moment même, 
Dormammu le terrible 
surgit de terre, au 
milieu des sables 
de l'Arizona. 




Il ne te 
faudra pas regar¬ 
der très loin, 
magicienne. 
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Juste derrière le malfaisant démon 
apparaît sa sœur, Umar, jaillissant 
de l'effroyable enfer où son incu¬ 
bation a fait de lui ce qu’il est main¬ 
tenant. Leurs traits durs, dramatisés 
par la réflexion rouge qui s’échappe 
du terrible terrorisent les indiens qui 
sont les premiers à les voir... se dé¬ 
coupant sur les ombres du grand 
canyon. 
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Enfin, 
enfin...le 
royaume de 
Strange est 
à moi. 


Les habitants de ce 
canyon ont vécu au milieu, 
des dieux. Toute leur vie 
est faite de réactions 
farouches... 


...et stoiques. 


h 


''ueorge ! Il 
est immense ! 

hj/Toe^a "N/ 

taille du j 
yL [ canyon ...p 
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Les touristes demeurent bouche bée. 
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Strange est mort et 
personne d'autre n'oserait 
(s'opposer à m oL. ^ 




Courei^X. 
humains ! ) 
Fuyez pour 
sauver vos 
misérables 



Mais Dormammu se 
trompe sur un point 
crucial. Sa sœur lui 
a dit qu’elle avait 
tué le Dr Strange 
mais elle faisait 



Le saint des saints. 
C'est bon d'être de £ 
retour chez soi. yll 



Cela m'attriste que 
le royaume qui vous a 
vue naître vous soit si 
désagréable, Clea. 
Pourtant, si vous n'y 
étiez pas ve 
nue, j'y serais 
encore prison* 
nier et désar- 
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Alors... 



L’esprit de la 
Terre ! 



Maintenant, même moi j’en suis conscient, 
tout comme je perçois que Dormammu est 
vers l'ouest. 


Qu’y 
a-t-il, 
Wong ?j 


Ses souffrances^ 
arrivent à la li¬ 
mite, Stephen. J 



Tu sais que je ne veux pas 
être dérangé quand je suis à 
cet étage de la maison. 



prenez, Rama /t^Ê° 

Kaliph a jugé ^ 

sage de vous informer des con-^ 
tacts mentaux de votre disciple. ) o 
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Seul le sorcier suprême peut 
^espérer affronter Dormammu v 


Mais, Stephen, 
peut- être 
pourraient-ils, 
comme moi, tra 
vailler avec 


*1 




Dormammu le terrible nous est trop étran 
ger, aucun de nous ne le connaît tel qu'il 
est. Nous le voyons ——— 

tous de façon 
légèrement 
différente. 
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'Ce que vous 
suggérez est 
impossible, 
disciple. 




Nos sortilèges dirigés 
contre lui ne seraient 
pas en harmonie. 


Mai s...Stephen 
et moi nous 
avons lutté 
ensemble bien 
des fois... i 
Pas contre \ 
le terrible, 
il est vrai... > 
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Votre intuition était cependant 1 
justifiée, Cléa. Vous et moi 
V sommes en parfaite harmonie... 


W 
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Bien que simple novice, N 
vous êtes la seule qui puis¬ 
siez demeurer à mes côtés. . 


Les adeptes demeurent calmes et stoiques. 
S'il n'y a rien qu'ils puissent faire, ils 
se contentent de leur inactivité. /A 
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Son rugissement de rire s’accompagne d'un geste impérieux. 



... c'est lui-même qui se sent submer¬ 
gé par des ténèbres qui l’entraînent 
vers des rivages étrangers. Désespé¬ 
rément, il lutte pour survivre et,parce 
qu'il est Dormammu, il y parvient. 


Bien^y 

' sûr que non,maisj 
tu ne possèdes pas un I 
pouvoir suffisant pour A 
me résis- — 


Et notre > 
père faltinien nous a 
légué à tous deux la 
force de la flamme. 
Mais moi je suis plus 
humaine que toi, et je y 
v suis femme... y 







à 


Malgré tout, seul 
Dormammu est pure 
énergie, libre de cette 
camisole de chair qui 
t'emprisonne. y 


i 


1 I I 


& 


aUi 


Le corps 
n'est 
rien... 






i >- 


Tu n'as cultivé 
ta force que pour 
que je puisse te 
la voler... inté- 
^oralement. 


w: 


m 



jPWÏ 


w /. 






Démons de Denak ! 
Qu'est-ce qui souf- 
. fie à mes pieds ? 


A" 


Dans 

une grotte 
humide et 
sombre, le 
très vieux 
Genghis a 
un rire 
sans joie. 


Nous avions tous > 
deux l'intention de 
nous duper, mon frère. 
Mais je me suis mon¬ 
trée plus habile. Tu 
m’as sous-estimée 
^ et je ... J 
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En ce moment même, il arrive 

sur toi. 


C est mainte 
nant moi le 
Maître, petit 
homme. Qu’y 
a-t-il ? j 


ry Le Dr Strange, Maîtresse. Il a 
échappé au gardien G’uranthique. 


Mais je 
suis déesse. 




Je suis emplie de 
ma propre force et 
de celle de mon j 
^ frère. 


Tu devrais x 
veiller sur le 
noir domaine, 
disciple. Re- 
V tourne faire 
\ ce qu’on 
Jfrvt'a dit. 



stant. 


«J’étais alors à peine sorti de l'ado¬ 
lescence alors que tu étais sans âge.» 




«Avant cette 
nuit-là, je ne 
t'avais jamais 
vue car tu étais 
bien protégée.» | 



«Mais 
toi tu 
m'avais 


Am\ 


Éf 


«Tu m'as parlé de ta mère.qui 
était humaine.» 


«Puis tu bondis 
soudain loin de 



«Tu m'as parlé de folie et 
tu m'as volé ma raison. » 


«Tu pris alors 
tout ce que j'avais à donner.» 















« ...et tu pleuras.» 


Dieux ! Il fallait que 
je sache... que je perde 
cette humanité qui est 
en moi... mais c'est > 


Néanmoins, tu ne pouvais échapper 
si facilement à ton héritage. Et 
six cycles plus tard... tu donnas 
le jour à notre fille... 


Je gardai lenfant, \ 
le secret, et un J 

brûlant souveni r, 

V ^^ÜTsilence. 


Je te servirai, 
Umar, de n’importe 
quelle façon... 


aître des Ar 
e... avec ce 
paries. 


...d'obscur¬ 
cir ton 
esprit et \ 
de me ser- ] 
vir à nou- , 
veau de J 
ton corps, ) 
Orini. J 


R 




i 


m 


A 


y naturellement, 
'te détruira. Ce 
sera la juste ré* 
compense de tes 
désirs dégoû- / 










Pourtant, tu peux d'abord 
détruire la fille. Attaque 
la sans pitiéy^m 

'iv « Maîtresse. 


L 


Le disciple de 
Dormammu se re¬ 
croqueville, va¬ 
cille, son ame 
hurle toute l'ago¬ 
nie qui la déchi¬ 
re, mais il ne 
peut se libérer. 




Elle n’est plus \ 
détentrice de ma 
magie, Orini. , 




W 


Elle ne le lui 
permettra pas. 
Ses genoux 
fléchissent a 
ce contact 
avec l'inté¬ 
gralité du 
Dr Strange. 


Umar tire les fi¬ 
celles... et d’une 
fapon terriblement 
adroite ! 




L'absence inexpliquée 
de Dormammu et la V 

nouvelle puissance de » 

sa soeur signifieraient-ils K. 
h-. ce que je soupcon- 
. . ne ? 






Mais un pouvoir nouveau 
s'infiltre en lui au point 
qu'il croit en exploser. 


ifb'il en est ainsi et 
> s'ils ont uni leurs 
forces, Umar pourrait 
être presque omnipotente/^ 
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l'omniscience X 
l'Ancien. --^ 


V 


!#! 


f» 


riposter. Mais ce n'est pas 
facile. Umar lui a fait largement! 
dépasser ses limites, sans effort 
apparent. Mais je n'ose l'attaquer 
avec toute la force de mon pouvoir 
de crainte d'un assaut de sa 


||r^ 




s&£ 


I 


\r Elle 

// se joue de 
/ Stephen...de 
} mon père et 
' de nous tous. 
Pour elle, nous 
sommes com¬ 
me des enfants. 


4 


â- 






m 


notre dernière 
rencontre, sa 
double atta 
que a causé 
ma perte. 


instant ! 
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Audacieusement, Clea se jette vers son ami. 


Reculez, bien-aimée. Votre 
père est déjà libéré et nous 
ne devons pas unir nos ^ 
esprits trop tôt. 


Stephen, ne / 

faites pas un geste 
mais écoutez bien... jwtZgfi 
. j'ai un plan. 

kL _ y a* 




Il ne montre aucune émotion et la télé* 
pathie les unit à la vitesse de la pensée. 


Un très court dé¬ 
lai et il se met 
à parier... 

Raggadorr a 
sept anneaux r 
qui vont de 
l'indigo au 
noir le plus 
foncé, ^ass 


En un éclair, Orini 
est enveloppé, isolé 
absolument de 
l'homme et de sa 
Maîtresse. 


C'est alors que l'homme du mystère 
bondit vers le ciel, jaillissant comme 
une chauve-souris devant le visage 
méprisant d'Umar. 


I 


soyez-vous, 
Strange. Vous 
avez pris un 
risque en captu 
rant mon pion. 


I 


Ce n'était ^ 
pas un risque, 
déesse. Ma ma 
gie est plus 
forte que la 


Mais ces motsVV W ucltllc - 
constituent le 
risque le plus 
grand, car même si mon manteau™ 
de lévitation me rapproche de 
l'adversaire, je suis sans pouvoir. 
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«Tout le reste de ma puissance 
mystique est passé à celle 
qu'Umar ignore maintenant. » 


Elle est fascinée par 
Stephen comme un chat 
qui vient de prendre 
une souris.À lui de 
maintenir cette fasci¬ 
nation...sans le pous¬ 
ser tout de meme à 
frapper sa personne 
^ sans défense. > 


En une 
demi- 
seconde, 
elle y 
parvient. 




/ 




Pendant ce 
temps, je me 
glisserai sans 
être vue au 
cœur de Ij 


i\ 


« 


kVà\ 


« Et le grand Oshtur 
devra libérer une pa« 
radisiaque déesse. » 


v/ 


y 


■m&i 






/ Ton epreu- 
Y ve peut pren- ] 
dre fin, esprit 
de la Terre, si I 
\ je prononce 
| exactement le 
sortilège de 
Emprisonne Stephen., 
dans l'amphore, —V 
dort le mince et y Æ 
monstrueux Zom...J ÆflL 

. -^§f «Car toutes les 
/Plus jamais il ne\l prisons ne sont 
j s'échappera. Les ' pas aussi froides. 

barrières sont i Pour toutes ( il 
v trop solides. A existe une clé. » 


Tu as 1 
bien agi, 
enfant. 
Bientôt je 
te récom¬ 
penserai. 


M\ 
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uT'l 


Tu nie provoques, Strange... 
à la façon d'un irritant moustique. 
Ne t'imagine pas que tu pourras 
m'amuser plus longtemps... ^ 


W 

'.mm 


v 


Wy. 




Ma ruse > 
nous a fait 
gagner trois 
ou quatre 
secondes. / 


Je n'aurai plus à souffrir 
de ton insolence. 




Commi 
c'est vr< 


A 


,/ 


iÆlmtu 


Ici, bien- 
aimé. y 


' Quoi ? Je pressens, 
des pouvoirs dans 
cette fille. 

D'étranges 
, pouvoirs 


P 


... je ne serai pas 
dupée une fois encore. 




De ses mains 
jaillissent de dé¬ 
routantes décharges 
ni dis* • i 


m 








t. 


U* 






... par 
les fronts 
du sorcier 
et de sa 
novice... 


'Ji 


...deux v 
esprits 
s'unissent. 
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Clea découvre que le poids 
d'un autre esprit lui est 
plus léger qu'avant. 


Acceptant la proximité de son âme avec une 
facilité née de l'habitude, elle lui rend sa 
force tout en la conservant. Ce lien ... 












u '4 


t ,u>kHuL 


... mais quel lien peut se rat* 
tacher à l'âme d'un drogué ? 
Surtout s'il est couché au sol, 
rendant le dernier souffle. 






Sa respiration est lente et difficile. 


Tandis qu'il regarde, 
elle se raréfie. 




Il ne lui reste 
plus que des 
rêves de 
démons. 








éT 


W 


Il lui semble nager dans la mélasse, trébuchant et vacillant encore et encore. Les 
choses lépreuses qui le poursuivent se déplacent bien plus vite que lui. 






m 


mû 


Il gémit car il voit un 
monde qui refroidit corn* 
me il ne l'a jamais fait. 


M 




Æ 
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Mais alors, quelle est cette fulgurante douleur? 


Elle torture l'ombre qui 
l'habite, la vidant de sa 
force tiède et si douce... 


Elle rapetisse donc et 
chute vers les sables 
brûlants... 


Une fois 

encore, Dormammu 
le terrible revient parmi 


La chute 
est dure. 


nous. 


A New York City, 
un drogué rend le 
dernier soupir... 


JMHalte, ^ 
1 maître- l 
démon ! 1 

Clea et moi ' 
i avons pro- 
k voqué ton 
J . retour... 


Comme récom¬ 
pense, nous exi¬ 
geons ton rapide 
départ de notre 
royaume. 


' Je n'ai \ 
nul besoinV 
de marchan- 1 
der. Rien ne 
prouve que 
je n'aurais 
pu me sau-i 
i ver moi- / 
V même. / 




Tu t’es mon¬ 
tré dans le 
passé plus 
rusé que j 
Vmoi... J I 


>ffT7rna»s maintenant, tu t'es berné^ 
toi-méme. Ceci est une épreuve de 
l force et mon pouvoir seul dépasse 
\ tout ce que tu peux produire. J 
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Tu m'as violée, 
Dormammu, et avec bru¬ 
talité. Mais ce faisant, 
tu t'es révélé à moi. 


nais je puis guider cet hom- 
'à la connaissance de ce que 
e leurs esprits et de leurs 


1 




marn 




Comw e ta . - nl té, je te V °' S 


Je peux aussi 
conduire tous mes autres 
enfants à la connaissance 
de leurs liens, 


i 


un 




aM 1 


C7 


r/' 


ir 11 


A 


f ...de ceux qui 
sont libres a 
l ceux qui sont 
( enfermés... 


M 


y 


K 


i \ , 


' ...de ceux qui n'en 
savent rien à ceux qui 
en ont conscience... 


V 






... des ti¬ 
mides aux 
audacieux... 


W *1 


W 


W 






i _i 


...et toute la puissance 
de cette planète frappera 
pour le docteur Strange. 


i \f 


fciUü,.. 


.M 


m 

•/ti 


jr.. 
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Brutalement, le ciel 
au-dessus du désert 
se met à gronder... 


... à rugir, à tonner... 


•■/S. 


... à cracher 
sa colère... 


m 




JK. 


fSaisT' , 

' affronte les 

forces d’un 
monde. 


lA 




éT 


/ 

! n 




\w 


■‘4i 

Of 


De l'autre côté 
de ce monde, le 
Dr Strange et Clea 
savourent la liber¬ 
té et la paix de 
leur dimension. 






R*. 




Parce que vous avez 
labouré, vous récolterez, 
Il en a toujours été 
v ainsi... J 


f 


mi 
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Soyez bénis. 


Moi, j ai beau 


coup à faire. 


^_ Pensivement, 

le Maître des Arts Mysti¬ 
ques regarde le ciel vide. Clea 
admire la fleur. | 


Te voici 

donc libre,père. 
Libéré de nous et 
d'Umar. Que ^ 
vas-tu faire, J 
maintenant ? J\ 




Mais 

mon Maître et ma 
Maîtresse ne peu 
vent mourir. Bientôt, 
tout sera comme 
avant. 













Et toi ? Vas-tu rester 

^ _ _ ici ? 

Ma vie est —<m 

ici, ainsi que ■ 
l'homme qui est / 
k le mien. ^ 


IVI 'auriez- 
vous pas 
dû les 

rAtnn i r 


Seul un 
■ dieu peut 
I retenir un 
'autre dieu., 
ou une 



Ils s'effacent, tandis que 
le soleil brille sur le 
désert. A nouveau, tout 
est calme... FIN 


■ 
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